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lente, conservee dans la glace apres 1'hiver, divers echantillons que nous
avons eleves avec tous les soins possibles, a diverses epoques de 1'annee : le
lot eleve a Fepoque normale des educations donna une recolte complete ; dans
les suivants, la flacherie se montra de plus en plus promptement, a mesure
qu'avancait la saison. Elle apparut d'abord entre la quatrieme mue et la
montee, puis entre la troisieme et la quatrieme mue, enfin entre la deuxierne
et la troisieme mue, dans les lots nes vers la fin du mois de mai, epoque a
laquelle la flacherie sevit en plein dans les educations. Deux echantillons de
la meme graine furent eleves un peu plus tard, apres les educations ; cette
fois, ils marcherent mieux: le premier ne commenca a perir qu'un peu avant
la troisieme mue, le second avant la quatrieme mue. Telle est la marche
reguliere et constante de ce phenomene: elle paraitrait s'expliquer par
Fabondance dans Fair, a une certaine epoque, des germes de vibrions prove-
rnant des educations envahies par la flacherie.

Sur les cristaux; des tubes de Malpighi.

Si Ton etudie les cristaux des tubes de Malpighi dans un lot de bons vers
a divers ^ges5 on clecouvre bien vite que ces cristaux augmentent apres
chaque mue jusqu'a la mue suivante, pour disparaitre aussit6t que le ver s'est
depouille de sa peau : on les retrouve alors sous forme cle poussiere a la sur-
face de la peau nouvelle. Apres la quatrieme mue, ces cristaux augmentent
encore jusqu'a trois ou quatre jours apres la mue, puis diminuent lentement
sans disparaitre, a mesure qu'augmente la secretion de la soie.

Or, la flacherie suit a peu pres les meraes phases : lorsque la cause conta-
gionnante n'est pas tres intense, la mortalite dans un lot qui doit mourir flat
se montre au moment d'une mue, et frappe les vers en retard qui ii'ont pu
muer, ceux qui, par consequent, ont les tubes de Malpighi gonfles de
cristaux.

Apres la quatrieme mue, la flacherie retarde enormement la formation cle
la soie et la montee ; il y a arret dans les fonctions principales du ver, celles
memes qui coincident avec la disparition des cristaux des tubes de Malpighi.
On comprend done qu'il y aura arret dans le depart des cristaux, tandis que
d'autres continueront a arriver : de la accumulation. II n'existe done qu'une
simple coincidence que Ton retrouverait probablement dans beaucoup
d'autres affections, et qui n'a rien de necessaire, entre Fabondance des cris-
taux des tubes de Malpighi et les vers atteints de flacherie que la rnaladie
retarde dans leur mue. La meilleure preuve que nous en puissions donner est
celle-ci: on peut, par piqure avec vibrions de vers et a 25 degres, faire perir
mn ver par flacherie en douze heures ; s'il est sorti de mue depuis peu cle
temps, il n'a alors qu'une quantite de cristaux insignifiante; d'ailleurs, dans
nn lot de vers qui perit de la flacherie naturelle, on en trouve, lorsque la
mortalite est intense, qui meurent an sortir de la mue : ceux~la ne renferment
presque pas de cristaux.

Jusqu'ici, nous ne connaissons pas le moyen de faire varier a volonte la
quantite des cristaux et, en me*me temps, 1'etat de maladie du ver.

Au contraire, nous avons le.moyen de propager a volonte le vibrion dansces divers lots ont eu des reussites tres diverses? exactement comme les
